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« On est seuls dans la mort aujourd’hui » (littérature) vs. « ils étaient tous là » (entretien)
« La mort est le nouveau tabou » (littérature) vs. « On en parle plus désormais et c’est une 
bonne chose » (sondage) vs. « C’est pas parce qu’on en parle beaucoup qu’on sait comment la 
vivre…. » (entretien)

Objectif et méthodologie

Objectif : 

Affiner les connaissances 
(représentations, comportements) 
autour de la mort à partir d’un 
regard croisé en double focale

Méthodologie : 

Croiser les informations pour 
conforter, nuancer ou infirmer des 
impressions et des affirmations et 
mieux connaître les 
représentations, les besoins, le 
vécu et les attentes des Français 
autour de la mort.



Les Français et la mort : les idées reçues et les mots…

• La mort est étrangère 

� 91% des Français en ont une 
expérience personnelle (Ifop)

� 45% y pensent régulièrement
� Ils pensent à leur mort ou à 

celle de leurs proches (2/3), 
plus qu’aux défunts (1/2).

� L’expérience change le regard

• La mort fait peur

� C’est la maladie, la souffrance, la 
perte d’autonomie et la solitude 
(plus que la mort elle-même), qui 
font aujourd’hui surtout peur

� 47% déclarent avoir éprouvé du 
respect à la vue du mort (ifop)

� 39% se déclarent même 
« sereins » et 15% « détachés » 
(Sofrès)

� La peur de quitter semble primer 
sur la peur de perdre

• On ne sait plus (peut plus) 
parler de la mort

� La parole tend à se libérer 
et à libérer.

� Le tabou recule (IFOP) : la 
mort tend à retrouver 
« droit de cité »

� Réinventer les mots ?

• On est forcément très seuls 
dans la mort

� La moitié des Français se 
figurent qu’on meurt forcément 
très seuls

� En pratique, peu meurent seuls 
(INED)

� La mort continue de rassembler 
(91%)

« La mort révèle bien des 
souvenirs… et bien des 

secrets… »

« Ils étaient là… »
« On s’est rejoint. Dans la 
douleur, mais on s’est rejoint. »
« Je ne lui ai jamais pardonné de 
ne pas être venu… »

« Qu’est-ce qu’ils vont devenir 
sans moi ? »

« Je me souviens même du 
dernier souffle de mon 

chat… »

« Ca vous fait grandir d’un 
coup ! »

� Pas si…

Etrangère
Effrayante

Tabou
Abandonnée

« On en parle plus, mais est-
ce qu’on en parle mieux ? »



Focus : La crémation

• La crémation est de plus en plus appréciée et s’ins talle dans son temps
Une nette préférence a priori

• Des vécus plus difficiles en pratique…
Des a posteriori plutôt négatifs qui tiennent à la nature de l’acte , à la cérémonie mais aussi 
au lieu

• Violent
• Aseptisé, sans âme
• Pauvre de sens/lien 

����Importance
de la ritualisation

• Des perspectives incertaines
Des retours ambivalents 
Plus un refus de l’inhumation qu’un attrait pour la crémation.

« Le cercueil, au moins il est à 
sa taille. Alors que l’urne...»

« Trop rapide. Moi j’avais besoin 
d’étapes...»

« A l’Eglise, c’est autre chose ! »

crématisés 

53% 28%

inhumés 

des Français
souhaitent être

(Sce : IFOP 2010)

(45% en 
2004)

(48% en 
2004)

« Le cématorium ? On aurait dit 
un hôtel de luxe… Beau, mais 

froid. Un comble…»

« Ça me paraît tellement plus 
naturel...»

« En fait, je n’y ai pas encore 
vraiment réfléchi...»

« Je n’ai pas envie d’être sous terre...»

d’indécis
(Sce : IFOP 2010)

19%
5% en 
2004



• La religion s’absente
Laïcisation : 51% de catholiques, 8% de pratiquants (CSA 2007)
Perte de repères

• Le besoin de célébration demeure
Des besoin de rassemblement et d’hommage
Un besoin de rites et de symboles même en cas de cérémonie civile

Des ébauches de sens personnalisée et respectueuses
Un besoin de délimitation des compétences

• Le besoin d’un lieu de recueillement persiste
Un attachement au cimetière même s’ils sont moins fréquentés
Un lieu aux fonctions diverses : culture et recueillement

S’y rendre, se relier
Savoir que ses proches y reposent

• Des lieux à moderniser
Déminéraliser les cimetières ?
Politique de la ville et liens de proximité
Cimetières virtuels ?

des Français, les funérailles 
demeurent la célébration la 

plus importante
(Sce : Bréchon 2010)

Pour 

72%

« Je n’y vais pas mais je sais 
où il est et qu’il y est bien. »

« Il repose à côté d’un inconnu… J’ai réservé l’autre 
côté pour qu’il me sente près de lui »

« Les religions parlent de la mort 
mais n’y préparent plus… »

« On ne savait pas quoi dire, 
mais c’était finalement bien 

comme ça… »

« Ca s’est fait en catimini !!! »

Focus : hommage, rites et mémoire

« Le cimetière, c’est mon refuge. 
Je n’ose pas pleurer devant ma 

famille… »

« Ils nous ont fait comme une messe...»

« Je le traverse tous les jours en 
allant au bureau… »



Conclusion

• La mort est toujours de son temps : un révélateur

– Les insignifiances de la crémation

– Le besoin de ritualité et de lieu de recueillement

– Autres thématiques : nouvelles technologies, attentes 
spirituelles, pertinence du tabou de la mort, nouveaux désirs 
d’immortalité, etc.

• Funéraire : des métiers en mutation, en phase avec les 
besoins émergents d’accompagnement notamment 
(modèle des soins palliatifs)



L’étude

Site : http://www.cpfm.fr/presse/etudes-sur-les-francais-et-la-
mort.html 

Courriel : t.chatel@sfr.fr


